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1.  On   taille la vigne au printemps. 

2.  On  aime à entendre les chanteurs qui  ont  de belles voix. 

3. Les bûcherons  ont  affûté haches et scies;  on  entendra bientôt dans la forêt leurs 
coups répétés. 

4.  On  bat le blé à la ferme; les ouvriers  ont  de l' ouvrage. 

5.  On  s'égratigne aux ronces, mais  on  cueille du muguet odorant. 

6. Le vent et la pluie  ont  dévasté les récoltes;  on  voit de nombreux champs dont les 
blés sont couchés. 

7.  On  devrait écouter ceux qui  ont  de l'expérience. 

8.  On  félicite ceux qui  ont  réussi brillamment leurs examens. 

9. Les jardiniers  ont  étalé le gravier blanc qu'  on  leur a apporté. 

10. Hier,  on  a conduit à l'hôpital deux hommes qui  ont  eu un grave accident. 

11.  On  ne parle bien que de ce qu'  on  connaît. 

12. D'ici,  on  peut apercevoir le Mont-Blanc. 

13.  On  prétend que ces gens  ont  gagné beaucoup d'argent. 

14. Quel climat : hier,  on  gelait, aujourd'hui,  on  sue. 

15.  Ont  dû comparaître devant le tribunal, tous les témoins de l' affaire. 

16. Les objets trouvés  ont  été remis à la police. 

17. Hier, les canes  ont  pondu quatre oeufs. 

18. Dans ce magasin,  on  parle anglais. 

19. Quand  on  est grippé,  on  reste chez soi. 

20. Les pommiers n'  ont  pas encore fleuri. 

21. Après la soirée,  on  dansera peut-être. 

22. Comme  on  doit être bien, là-haut. 

23. Les vitraux de la chapelle  ont  disparu depuis longtemps. 

24. Les bergers racontent ce qu'ils  ont  fait pendant l' été. 

25. Sait  on  jamais ? tout est possible. 

26. Ces malandrins  ont  tout raflé. 

27. Il faut bien souvent se moquer du qu'en dira-t  on   

28.  On  ne peut être à la fois au four et au moulin. 

29. Les chameaux  ont  deux bosses. 

30.  On  ne peut servir deux maîtres. 

31. Ces patients  ont  fort mauvaise mine. 

32.  On  risque de tout perdre en voulant trop gagner. 

33. En 1536, les Bernois  ont  conquis le Pays de Vaud. 

34. Connaît - on  l'origine de ce sinistre ? 
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35. Patricia et Laure  ont  compulsé plusieurs ouvrages pour préparer la conférence qu'elles  
ont  à présenter à leurs camarades. 

36. Dans un livre que I'  on  a bien illustré, elles  ont  puisé une abondante documentation 

37. De vieilles revues leur  ont  également rendu service. Ces journaux, dont  on  leur a dit 

beaucoup de bien leur  ont  facilité la tache. 

38. Dans la classe de nos deux amies,  on  attend impatiemment cette causerie (textes, pho-

tos...) et I'  on  pense déjà que ce sera la meilleure de l'année. 

39. Certains prétendent même que les deux collégiennes pourraient obtenir le prix d’élocution. 

Sait - on  jamais ? 

40.  On  a prétendu que ce monsieur était malhonnête, c'est faux. 

41. Le regard nage dans le vague lorsqu'  on  est fatigué. 

42. Notre portail était ouvert ce matin ;  on  a dû y passer cette nuit. 

43. Mes camarades m'  ont  joué une bonne farce. 

44.  On  se repose plus rapidement avec les jambes un peu surélevées. 

45. De mauvaises langues  ont  colporté ces faux bruits. 

46. Je puis vous assurer qu'elles  ont  fait de leur mieux. 

47. Va-t - on  au-devant d'une nouvelle période de froid ? 

48. Ces scouts n’  ont  pas craint d'affronter les périls de l'océan. 

49. Ils  ont  construit une embarcation de fortune et, sans qu'  on  sache exactement vers 

quelle destination, ils  ont  pris la mer un beau jour. 

50.  On  suppose qu'ils étudieront les moyens de survie auxquels  on  peut avoir recours 

en cas de naufrage, mais  on n’ en est pas absolument sûr. 

51. Il n'en reste pas moins que ces adolescents  ont  beaucoup de cran, car l'opération est 

certainement plus risquée qu'  on  veut bien nous le faire croire. 

52. Peut-être lira-t - on  bientôt le compte rendu de cette entreprise dans quelque journal. 

53.  On  a plus confiance en ceux qui ont menti. 

 

54. De Genève,  on  peut gagner Lausanne en train, en voiture, en bateau ou en avion de 

tourisme.    on  découvre alors un paysage d'une rare harmonie : celui des terres que les 

hommes  ont  su cultiver jusqu'à la plus infime parcelle en s'efforçant,  on  le remarque 

souvent, de sauvegarder les beautés naturelles dont  on  régale sa vue. Du lac,  on  
aperçoit le ravissant Chablais et les sommets savoyards que les eaux fougueuses des Al-

pes  ont  profondément érodés. En se tournant vers l'Est  on  admire le vignoble de 

Lavaux que, à force d'un labeur obstiné, les vignerons  ont  accroché à la pente raide et 

que les œuvres de Ramuz  ont  immortalisé de façon magistrale. 
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55.  On n’ invente rien sans sacrifices. 

56. De nos jours,  on  utilise plus de fléaux ni de vans. 

57.  On  a l'âge de son cœur et la jeunesse de ses Idées. 

58.  On n’  écrit pas un roman en cinq minutes. 

59. Quelques plaisantins  ont  décroché l'enseigne de l'opticien. 

60. Jetterez-vous la pierre à celles qui  ont  défendu ce malheureux? 

61.  On  accorde généralement trop d'importance au bien-être matériel. 

62. On n’ y voit rien, il fait noir comme en un four ! 

63. Les souvenirs sont des trésors qu'  on  accumule sans le savoir. 

64.  On  apprend autant avec les sens qu'avec la raison. 

65.  On  a toujours besoin d'un plus petit que soi. 

66. Lorsqu'  on  étudie les défauts des hommes,  on  utilise volontiers une lorgnette :  on  
observe les tares d'autrui en regardant avec le bon bout de l'instrument alors qu'  on  
examine les siennes qu'après avoir retourné l'appareil.  On  accepte difficilement une 
faute de la part d'un ami.  

67. On n’ enthousiasme pas les foules avec des vérités. 

68.  On  apprécie vraiment que ce qu'  on  a gagné à la sueur de son front. 

69.  On  achète plus souvent par envie que par nécessité. 

70.  On  a conscience de l'utilité d'un objet qu'au moment où  on  l'a perdu. 

71.  On  aggrave son cas en recourant au mensonge. 

72. On n’ est jamais si bien servi que par soi-même. 

73.  On n’ a guère de peine à se distinguer parmi des incapables. 

74. On n’  enfreint pas impunément les lois. 

75.  On  évite généralement la guerre en s'y préparant. 

76. On n’ abrège pas un mot sans le faire au moyen d'un point. 

77.  On  invite habituellement ses amis, alors qu'il vaudrait mieux convier ses ennemis à une 
réconciliation. 

78. Voici le château :  on  y accède par un sentier sinueux.  on  y voit des armures, des 

épées et des hallebardes. Le donjon en est superbe, mais  on  ne peut y monter que le 

dimanche.  on  visite alors une superbe collection de meubles moyenâgeux. Suivez ! 

C'est ici le jardin potager ;  on  y cultivait quelques légumes,  on  y rencontrait parfois la 

châtelaine en promenade mais  on n’ est jamais si bien servi que par soi-même y voyait 

jamais les gouvernantes. Montons jusque sous les murailles ;  on  y retrouve aucune 

trace de siège. Comme  on  y est à l'ombre ! Cette porte était secrète,  on n’ y passait 
presque jamais, ne l'utilisant que lorsqu'un danger menaçait l'intérieur même du bâtiment et 

qu'  on n’ y  pouvait plus rester. 
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79.  On  appauvrit un récit en le surchargeant de détails inutiles. 

80.  On  ne crée rien à partir de rien. 

81. Sans clé,  on  ne peut pas entrer dans le hangar. 

82.  On  n’   a pas encore pu tenter cette opération. 

83. Dans le lointain,  on  entend le son des cloches. 

84. Les abeilles  on  construit leur rayon. 

85. Dans cette maison,  on  ne rit pas tous les jours,  on  y pleure même souvent. 

86. Les Suisses  ont  élevé une statue en l’honneur du général Dufour. 

87.  On  y a aussi élevé un monument au major Davel. 

88. Les maçons  on  oublié leur échelle. 

89. Quand  on  entre dans la classe,  on  doit enlever son couvre-chef. 

90. Combien d'arbres a-t - on  plantés sur la place ?  

91.  Ont - ils terminé leur travail ? 

92. Jamais  on n’ a pu déchiffrer cette écriture. 

93. Peu de gens  ont  compris ce qui arrivait. 

94. Dans cet hôtel,  on  entend parler toutes les langues. 

95.  On  récolte ce qu'  on  a semé. 

96. Toutes les chambres  ont  été passées à l'huile, mais  on  a oublié les vestibules. 

97.  On  construira tous les baraquements nécessaires pour abriter ceux qui  ont  dû quit-
ter leur foyer. 

98. Les anciens historiens nous  ont  raconté bien des fables qu'  on  ne croit plus aujour-
d'hui. 

99. Le ciel étant couvert,  on n’  a pas pu observer l'éclipse. 

100. A l'unanimité, les jurés  ont  acquitté l’accusé. 

101. Dans le Bas-Canada,  on  parle français. 

102. C'est en forgeant qu'  on  devient forgeron. 

103. Comme nous sommes arrivés en retard,  on  ne nous a pas permis d'entrer. 

104.  On  sait bien quand  on  y va, mais  on  ne sait pas quand  on  revient. 

105.  On  ne distribue des jouets qu’aux enfants qui  ont  suivi l'école. 

106. Ceux qui  ont  loué leur place  ont  pu entrer les premiers. 

107. Tous ces gens-là n'  ont  certainement rien à dire. 

108. De Pampérigouste,  on  en verrait la fumée. 

109.  On  peut dire que tu as eu de la chance. 

110. Ces roses  ont  de longues épines. 

111. Les premiers froids  ont  chassé les oiseaux. 

112. Plus  on  monte, plus  on  sent le vent et plus  on  en souffre. 
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113. Les chasseurs  ont  poursuivi les sangliers, mais ils n'  ont  pas pu les atteindre. 

114.  On  rit d'autant plus qu'  on  est plus las. 

115. Nous causons comme des gens qui n'  ont  rien à dire. 

116. Comme  on  se bat depuis deux jours et qu'ils  ont  passé la nuit sac au dos sous une 
pluie torrentielle, les soldats sont exténués. 

117. Pourquoi n'attaque-t-  on  pas ? 

118. Qu'est-ce qu'  on  attend ? 

119. Ces malheureux  ont  le mal de mer. 

120. Les hommes  ont  le sang vif dans ce pays-là. 

121.  On  ne pouvait pas allumer de feu à bord. 

122. Les paysans  ont  pu labourer dans de bonnes conditions. 

123. Les pluies de l'automne les  ont  surpris. 

124. Les arbres  ont  perdu leurs feuilles. 

125.  On  rentrait les légumes. 

126. Les garçons  ont  leurs habits du dimanche,  on  ne les reconnaissait plus. 

127. Ces gens  ont  perdu courage. 
128.  


